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Séance du il mai 
Présidence de M. LE ROYER, préaident 

La séance est ouverte â trois heures. 
M. LE GéNéRAL BILLOT dépose un rapport favorable au 

vrm«t de loi organisant les régiments régionaux d'infan- 

Le Sénat adopte nn projet de loi relatif à l'éta- 
blissement d'an câble télégraphique entre Calais et 
Fance. • 

Le Sénat renvoie ensuite à la commission, le projet de 
loi relatif aux conditions d'éligibilité au conseil général 
et d'arrondissement, et s'ajourne à demain. 

La séance est levée à 4 n. 40. 

«L'exposition de Moscou 
Lie 11 courant a eu lieu l'ouverture officielle de 

l'Exposition française de Moscou. Un journal de 
Reims a reçu, à ce sujet, une intéressante corres- 
pondance dont nous nous plaisons à mettre quel- 
ques extraits sous les yeux de nos lecteurs. 

La bénédiction de l'Exposition a été donnée par 
le métropolite. 

Des quantités d'invitations avaient été envoyées 
aux autorités russes par la commission supérieure. 
M. Dietz-Monnin, sénateur, vice-président, rem- 
plaçant M. Teisserenc de Bord, président, après 
avoir reçu lès autorités russes, a fait un discours à 
Son Excellence M. le général Koskauda, général- 
gouverneur par intérim de Moscou, lui présentant 
l'Exposition et le priant de bien vouloir déclarer 
l'Exposition ouverte. 

M. le général Koskauda a répondu en quelques 
mots et a proclamé l'Exposition ouverte. 

Puis les autorités russes, accompagnées de la 
commission supérieure, ont visité la section des 
Beaux-Arts qui comprend les tableaux des plus 
grands artistes français ainsi que les rares galeries 
terminées et sont allées prendre un lunch au res- 
taurant français. 

Un temps froid et gris attristait cette cérémonie 
d'ouverture; une pluie torrentielle et glaciale n'a 
cessé de tomber de 3 à 5 heures. 

Le prix d'entrée est de 2 tickets, de 11 heures 
à 5 heures du soir, et de 2 ti kets, de 5 heures à 
1 heure du matin, pour la musique des jardins, 
les fontaines lumineuses, etc. On a 3 tickets pour 
un rouble papier de 3 fr.; chaque ticket coûte par 
conséquent 35 kopeks valant 1 franc. 

Les concerts sont donnés par la musique mili- 
taire dans les kiosques près des fontaines lumineu- 
ses, qui sont occupés alternativement par le 7e ré- 
giment de grenadiers, le 1er régiment d'artillerie 
et le 1er régiment des cosaques du Don. 

L'Exposition est située au champ Khodinskoe, 
près de Petrowski (Bois de Boulogne de Moscou); 
elle présente dans ses parties couvertes une surface 
de 35,000 mètres, elle est de forme circulaire et 
comprend huit grands pavillons reliés entre eux 
par deux galeries circulaires  

Toute la presse russe est sympathique à l'Expo- 
sition française, et je vais terminer cette longue 
lettre en vous donnant le résumé de l'article de fond 
de la Gazette de Moscou, du 6 mai, qui s'exprime 
en ces termes : 

» En ce moment les Français organisent à Mos- 
cou une exposition de leurs produits.  Quoi qu'on 
ai dit des rapports politiques entre la France et la 
Russie, cette exposition a incontestablement   pour 
but de développer le commerce des produits fran- 
çais sur les marchés russes, et il n'y a pas de rai- 
son de faire obstacle  aux  aspirations  des indus- 
triels et des négociants français,   car la Russie ne 
peut se passer de l'importation de produits étran- 
gers. J asqu'à présent l'Allemagne a été en Russie 
le principal  fournisseur des marchandises   étran- 
gères, et les relations commerciales entre la France 
et Russie ont été assez  restreintes.   Cependant, si 
ellesle voulaient bien, la France et la Russie pour- 
raient considérablement  augmenter  l'échange de 
leurs produits, et cela  à leur  avantage   récipro- 
que. 

» La France pourrait donc, sans nuire aux inté- 
rêts du consommateur russe, augmenter l'écoule- 
ment de ses produits en Russie et cela au détriment 
de la concurrence anglaise et allemande. De son 
«ôté, la Russie pourrait, au grand profit de son 
agriculture, accroître l'exportation de ses matiè- 
res sur les marchés français qui en ont besoin. Il 
faudrait pour cela quele gouvernement français 
consentit à accorder aux blés russes certains 
avantages leur 'permettant de lutter contre la 
concurrence. 

» Mais pour accorder des avantages à qui que ce 
soit et recevoir en échange certains privilèges, la 
Russie doit d'abord dénoncer ses traités de com- 
merce avec les gouvernements étrangers. En main- 
tenant les traités actuels il nous est impossible de 
songer à des conventions spéciales, car nous serions 
obligés d'étendre aux produits anglais, autrichiens 
etc. les concessions que nous aurions faites à la 
France, ce qui enlèverait leur importance aux 
conventions commerciales de la Russie- En effet, 
ce qui importe aux Français, c'est que leurs pro- 
duits soient seuls favorisés et non pas les produits 
anglais et autrichiens. » 

Le journal termine ses appréciations en souhai- 
tant que la Russie, dans le but d'acquérir pleine 
liberté au point de vue économique, dénonce ses 
traités de commerce avec les autres Etats. 

D'après cet article qui a une haute portée, on ne 
peut s'empêcher de reconnaître que l'Exposition 
française à Moscou est appelée à jouer un rôle im- 
portant en activant les relations commerciales entre 
la Russie et la France, ce qui ne peut manquer de 
contribuer à la prospérité des deux peuples. 

nier i 1 ; au 4» tour, MM. Loti 14 et Borcier 13 ; et au 
5e, MM. Loti 15 et Bornier 13 ; enfio, au 6e tour, M. 
Pierre L"ti est élu par ici veix contre 10 à M . de Bor- 
nier. 

Les courses au Sénat 
Paris, 21 mai. — Le Sénat a nommé aujourd'hui 

dans ses bureaux une commission en grande majoriré 
favorable au projet sur ies courses. 

Deux membres seulement sur netu y sont hos- 
tiles. 

La commission s'est réunie aussitôt après laséance 
et a nommé président le baron de Lareinty, secré- 
taire M. Morel. 

Une tempête à Paris. — Grands dégâts 
Paris, 21 mai. — Une véritable trombe a assailli 

Paris cette après-midi verstro s heures.La giêle était 
mêlée A la pluie. Les dégâts sont énorme?. Des arbres 
magnifique?, du Jardin des Tuileries, des boulevards, 
de la place du Théâtre Français ont été cassés ou dé- 
racinés, i! y a c-u de nombreuses chûtes de cheminées 
et on signale quelques accidents. Le becs de Boulogne 
les différents parcs ou promenades ont beaucoup 
souffert. 

Dans les environs, les récoltes déjà compromises 
doivent être considérées comme presque entièrement 
perdues. 

Le cardinal Rotelli 
Rome, 21 mai. — Le pipe a charnel Mgr Ccll' de 

porter, comme ablég.it, la barrette cardinalice à Mgr 
Rotelli. 

Mgr Celli sera accompagné du connu Negro.ii, 
garde-noble. 

Le choiera en Arabie 
Beriin,2l mai. — Un télégramme de Constantino- 

ple annonce que le chuléra a éclaté sur la côte occi- 
dentale d'Arabie. 

Prolongation de la triple alliance 
Vienne, 21 mui. — loi aussi ie bruit court avec 

persistance que le prine pe de la prolongation de la 
triple aliiaoce est admis par les trois cab nets intéres- 
sés. 

L'Italie aurait obtenu dos concessions portant di- 
minution de ses charges envers l'Allemagne en cas de 
guerre de cette dernière avec la France. 

L'Autrche appuierait éventuellement certa:nes re- 
vendications de l'Italie concernant l'équilibre dans la 
Méditerranée. 
Un cyclone aux E'ats-Unia. — Nombreuses 

victimes 
New-York, 21 mai. — Un cyclone s'est abattu 

sur un village situé près de Mexico (Etat de Mis- 
souri). 

Un grand nombre de ma'socs ont été détruites. 
Suivant le Herald 17 personnes auraient été tuées. 

Ce cyclone a été généra!, mais eon action a été 
moins forte sur tout le pays situé entre les monts 
Alléchant et le Missouri. 

Les fils télégraphiques sont rompus; il est impossi- 
ble d'obtenir des renseignements exacts. 

L'espace dévasté s'étend sur une longueur de 40 
milles et sur une largeur de 2 milles. 

On craint qu'il n'y ait une centaine de tués et de 
blessés. 
Le bombardement d'Anjouan.— Le brigandage 

à Madagascar 

Marseille,21 mai. — L'Amazone,courrier de Mada- 
gascar, vent d'arriver. Au moment où ce paquebot 
quitta-t M a hé, lo navire de guerre français, l'Eure, 
avec 170 hommes d infanterie de manne, l'f/^o«,avec 
170 autres et le d'Eslaing bombardaient Anjouao, 
capitale des Cornores. Les indigènes ne donnaient pas 
sgae de vie et s'étaient retranchés dans les forêt^ 
avoisinant la côte, ejpérant un débarquement qui 
leur aurait permis de prendre nos soldats en embus- 
cade. Mais, pour ôvitor tuutc surprise, on a décide 
d'établir le blocus de l'île. 

Le courrier apporte dt>3 réc:ts épouvantables de 
br gandages commis par ies Malgaches et les Hovas 
à quelques heures seulement do la capitale. A Ambs- 
hipena, à un jour et demi de Tananarive, sept voleurs 
ne trouvant rien chrz une malheureuse femme l'ont 
ligottée, lui ont arraché son enfant qu'ils ont coupé 
en morceaux, et.de force, ont obligé la malheureuse à 
en avatar un des morceaux palpitants. 

Ces misérables ont pu être arrêtés non loin de là. 
S x furent sagaies aussitôt, le septième qui s'éta-t ré- 
fugié dans ua réduit à cochons fut muré et enterré 
vivant. L'exemple vient de haut : Déjà Ramiakaiia., le 
sanguinaire gouverneur de Nosai-Be, qui fit massa- 
crer 200 Malgaches et jeter les membres en pâture 
aux chiens, ne sera pas puni, étant proche parent du 
premier ministre; le misérable Reinsolof, qui fit en- 
terrer vivant dans un eercueil un pauvre ind gène qui 
avait refusé la corvée, ne sera pas inquiété, parce 
qu'il a adopté le fils du premier ministre. 

Un aune fait  encore   plus grave: deux   individus, 
Ananin et Mootaut avaient été incarcérés, l'enquête 

les logements voisins, aj sont que depuis un temps 
relativement très-court. 

Vers sept heures et demie, un des ouvriers de M. 
Delneste retirait, au moyen d'un seau, une masse in- 
forma. Il la jeta sur lo sol et reconnut que c'était un 
petit corps d'enfant; l'état do décomposition du ca- 
davre était tel, que les chairs se détachaient en lam- 
beaux et que la figure était méconnaissable. 

M. Louis Delneste courut informer M. Daquesnoy, 
de la trouvaille que ses ouvriers venaient de faire et 
tous deux se rendirent chez M. Vancostenoble, com- 
missaire de police du troisième arrondissement.Celui- 
ci partit au boulevard de Beaurepairo. Q.iand il arriva 
la nouvelle du crime s'était répandue avec une grande 
rapidté et déjà plusieurs centaines de personnes sta- 
tionnaient devant l'habitation de M. Duquesnoy. L" 
commissaire de police fit, après les constatations d'u- 
sege et l'audition de quelques témoins, transporter le 
petit cadavre an poste de *a rue des Fossés. 

Les watîT-closets ont une fosse de dimensions 
très vastes; M. Louis Delneste qui, depuis plusieurs 
année?, venait périod quement on opérer le curage, 
ne l'avait fat jusqu'ici que d'une façon partielle. 
Pour la première fos, jeudi matin, la besogne avait 
été complète; cette circonstance a son importance, 
car on ne saura.t, dès lors, désigner l'époque, même 
approximative, à laquelle le cr me » été commis. 

Des recherches ont été opérées dans le quartier, 
mais jusqu'ici, elles n'ont don <è aucun résultat, et 
tout porte à croire que cet infanticide, comme mal- 
heureusement ne grand nombre d'autres, accomplis 
dan3 les mêmes coadit ons, restera impuni. 

On croit toutefois pouvoir affirmer, bien que le corps 
du nouveau-né soit décomposé su pomt de ne pas 
pouvoir être soumis àl'autopsie, quo l'enfant n'est pas 
âgé de plus de sept mois. 

Le cadavre a été transporté, jeudi à mid', à la 
morgue de 1 Hôiel-D,eu où il a été examiné par M. le 
docteur Larariilière, médecin légiste, requis à cet 
effet. Le docteur doe'ara que l'on se trouva en pré- 
sence de manœuvres abortives. 

Ecole Nationale des Arts industriels de Rou- 
baix. — Trois élèves de cette école, MM. A. Sear- 
ceriau, G. Duforest et L. Diagoran viennent d'être 
reçus avec succès au concours pour les dispenses 
d'industrie d'art. 

La mort de M. l'abbé Leduc démentie. — Nous 
sommes heureux d'informer nos lecteurs que M. l'abbé 
Leduc, vicaire à la paroi3se Saint-Joseph, n'est point 
mort, comme nous l'avons dit par erreur. 

Nc^us avions .publié cette nouvelle sur la foi d'une 
annonce faite, jeudi soir, dans une église de Roubaix, 
à l'exercice du mois de Marie. 

Un accident boulevard   Gambetta.  —  Jeudi, 
vers neuf heures   du   matin, un   ch-val  attelé à   une 
voiture appart'-nan! à uo marchand de légumes s'est 
abattu à l'angle de la rue de !a Halle t-t du boulevard 
Gambetta. Une ménagée, Mme S.dôme Debœve, qir 
se trouvait   à ce moment au  mili-:u   Je   la chaussée, 
eut paur et voulut se réfugier sur le trottoir. Dans sa 
précipitation, elle glissa sur la bordure et tomba. Des 
passaats la  relevèrent   et   la   conduisirent dans  une 
maison voisine où on constata qu'elle s'était démis le 
coude du bras droit et   qu'elle   avait, en   outre, reçu 
des contusions multples   Après avoir  reçu  les son* 
d'un médecio,   MmeDebceve a  été transportée   chez 
elle, rue de Magenta- 

Un ouvrier blessé, rue  des   Longues-Haies. 
A la sortie du déjeuner,   un ouvriar,   M.  Pierre   Del- 
dick, employé dai.s uu étabi ssement  industriel de la 
rue   des   Longues-Haies,   glissa  sur  des   feuilles de 
légumes et tomba;  dans sa  chute,   il.s'est démis la 
cheville du pied droit  et   contusionné au geuou.   M 
Deldicke, qui se trouvait dans  l'impossib Lté de faire 
un pas, a dû être   re'-oadu.t  en voiture chez  lui,  rue 
Bernard. Le médecin appelé à lui donner des soins a 
déclaré que son _état   nécessiterait   un repos do plu- 
sieurs semaines. 

— Le Conseil municipal   s'est réuni jeudi, 
blious plus loin ie compte-rendu delà séance. 

Croix. — La Commission instituée en exécution de 
la li i du 8 juillet 1877 *t du décret du 2 août même an- 
née, pour procèdei- au classement des chevaux, juments, 
mulets et mules, susc ptibles d'être requis pour le ser- 
vice de l'armée, se réunira, le 3 juin, à 7 heures du ma- 
tin, sur la Plice. Tous les pr.-m iétaires sont prévenus 
qu'ils devront présenter à la Commission aux jour et 
heure indiqués plus haut, les chevaux, iuments, mulets 
et mules, ayant l'âge minimum fixé par la loi (G ans 
peur les chevaux et juments, 4 ans pour les mulets et 
mules.) 

Toufflers.— Deux préposés de douane,en einbu'cale 
au mont Saint-Bernard, ont mis en arrestation, à une 
heure et demie du matin, dans la nuit de mercredi à 
jeudi, un tisserand. &£é de 21 ans, habitant Ijannoy, 
Henri Germain. Cet homme était porteur da 14 kil->pf. 
de poivre en grains, di provenance étrangère, valeur58 
francs. 

Germain a été remis à ia gendarmerie de Lannoy qui 
le transférera à Lille vendredi m Uni. 

Sailly et Forest.— Il a été procédé, jeudi, au recen- 
sement des ehevaux, juments, niùl-ts et mules suscep- 
tibles d'être requis pour le service de l'armée, à Sailly- 
les-Lannoy. à 7 heures du matin; à Forest, à 10 heures 
tt à Fiers, à 2 heures après-midi. 

Les opérations étaient présidées par M. Le Bachel, 
lieutenant au 19e chasseurs à ch-val à Lille, assité de 
M. Chevalier, maréchal des logis au même régiment. 

M. Tailler, aide-vétérinaire do r-serve à Cysoins, 
remplit le» fonctions de vétérinaire. 

Samedi le même recensement aura lieu à Gruson, à 
Chtsi'eiig, Tressin et Wiilems. 

COMMUNICATIONS   DIVERSES 
Oi nous prie d'insérer la not i suivante : 
«Les membres de ;a « Solidaiito Ouviiè e » sont priés 

d'assister à la répétition générale qui  aura li u ie sa- 
medi 23 mai. à 8 usures 1[2 du soir,  au local,   rue  Val- 
lon, 857. 

» Ordre du jour : festival de Moulins-Lille.» 

Deux arrestations pour vol. — La police a ar- 
rêté, jeudi, deux, femmes inculpées de vol. Ce sont 
Rosine Duval, journalière, âgée de 36 ans et origi- 
naire de Tournai, qui a profité de l'absence d'un com- 
merçant de l'Epeule pour lui enlever différents objets 
mobil ersetAlexaodnne Demuliiez,âgé«de3~&cs;eelle 
ci avait réussi à plusieurs reprises à s'introduire furti 
veinent dans desmagasns d* chaussures où elle fai- 
sait un approvisionnement complet de souliers tt de 
bottines. Eile a été trouvée eu flagrant délit de vol 
de galoches. 

se poursuivait qu.^nd le premier ministre intei 

NOUVELLES OU JOUR 
Les événements de Belgrade 

Vienne, 21 mai. — Voici enfin quelques détails sur 
ce qui s'est passé à Belgrade dans la nuit de l'expul- 
tion, avant que la reine fut conduite à la gare: 

Le préfet de police annonça a la reine l'ordre d'ex- 
pulsion la concernant; cette dernière refusa dj s'y 
soumettre, les gendarmes la mirent alors en état d'ar 
restation. 

Le général Lechynine, partisan delà reine, eons- 
tata,en proteatant,qu'on employait la force. La foule. 
avant la première sortie de la reine dans l'après-midi 
avait coupé les amarres qui retenaient le vapeur 
Deligrad sur lequel on voulait l'embarquer. 

Vienne, 21 mai. — Lorsque la prétet de police En- 
joignit à la reine Nathalie de le suivre, deux gendar- 
m«s la saisirent par les mains ;   la reine ««-dégagea. 

Le général Lechynine, qui se trouvait auprès d'elle, 
protesta v vement en s'écriant : « Majesté, je suis 
témoin qu'on a porté la main sur la mère du Ro'. » 

Quand lea chevaux de la voiture de la reine fureai 
dételés, elle se ref -gi* dans l'église, mais les mani- 
festants la ramenèrent sur leurs épaules dans sa voi- 
ture. 

Les ministres n'osent plus sortir sans voiture fer- 
mée escortés de gendarmes. 

M. Ristitch est toujours accompagné d'une forte 
le; personne ne le salue plus; plusieurs per- 

iappartenant à la claeseélevée q=ii avaient été 
; ont été remises en liberté aujourd'hui. 

L/agrltateur Clément 
Nancy, 21 mai.  — La chambre des appels correc- 

tionnels a abaissé à deux mois la peine de deux  ans 
de prison prononcée contre l'agitateur Clément et a 
supprimé l'interdiction de séjour. 

■ Cn orage a Bordeaux 
Bordeaux, 21 mai. — Un orage épouvantable a 

éalaté à sept heures un quart transformant les chaus- 
aées an lacs, renversant les cheminées et les voitures; 
les jardins sontsaccagés ; plusieurs accidents deper- 
sonnes sans gravité se sont produits. 

Les   sauterelles en Italie 
Rome, 21 mai. — On signale l'apparition de  saute- 

reUes dans quelques parties de lajcampagne romaine. 
' Klection à l'Académie française 

Parka, SI mai.— Aujourd'hui a eu lieu, à l'Acadé- 
mie française l'élection d'un membre en remplacement 
4e M. Octave Feuillet. 

. La latte «été très vive : il a fallu six tours de sern- 
tm;au iertonr.MM   Ferdinand Fabre et Loti chacun 

Boraier 5, Zola   3 et   Liégeard 6 ; au   2e 
i UL 4& Baisser 10, Zo?a 3. 

UwcetM. Bor- 

vmi, et 
enjogait à M. Bompard de les mettre eu liberté, 
prétendant qu'.l n'y avais pas de juridiction fratiça y.e 
sur sou t- riiioire et qu'il se rharge&i*, lui, de punir 
les eouoablcs Iout lo d'ajouter qu'ils sont eûrs désor- 
mais d'une entière impunité. Ces fa vs pro îuis-nt u- e 
vive étnr.t oo parmi les c ;ioos \u réclament uuy ac 
tioo énergique du gouvernement. 

L'JEacyciique 
Rome, 21 msi. — Le IJapo a envoyé aujourd'hui 

l'Encyclique richement n?li-e à ions les chefs d'Eiat 
ajoutant un-i letir- autographe pour ceux dnci le 
pays cont'eiit une notable popuiaton ouvr ère. Il en- 
verra dc-ma n 1 Encyclique à tous les premiers niin's- 
tres, aux principaux économistes ei hommes poiit - 
ques. 

Aucun évoque français ne sera préconisé dans les 
Consistoires des 1er j un el4 ju'n. 

Une réunion libre-échangista 

Un meeting iniértsssnt, organisé par ic comité de 
défense de l'exportation, aeu iieu mardi, à l.i. S ic été 
d'encouragement, sous la présidence de M. Aynard, 
député de Lyon, 

Parmi les orateurs qui ont plaidé la cause des « prin- 
cipes de liberté commerciale, aceomodé*, bien enten- 
du, aux nécessités de l'époque », ou a reniarqué uu 
ingénieur et un ofimtaal ste, M. Martineau, ju^-e 
d'instruction, lesquels onténuméré avec précis on les 
maux qui allaient découler, selon eux, du «néo-pro- 
tectionnisme à ia mode, u 

L'assemblée s'est séparée en votant l'ordre du jour 
suivant : « La réunion, convaincue des pénis sociaux 
et politiques que f-.-rait courir à la France et à ses co- 
lonies la mise en pratique des théories éi-onorriqueii 
et des tarifs de la commission des douanes, supplie 
le gouverne;uent et le Parlement de ne pas changer 
les conditions actuelles du travail national. » 

L'assassin du colonel Prager 
Metz, 21 mars»— L'ancien brasseur du capitaine 

Dnraborn, Uebint;, sera ramené demain à Metz, par 
deux gen larmes partis ce soir pour la Luxembourg, 
où les autorités de cet Etat leur délivreront l'individu 
en vertu du traité d'extradition. 

Uebitig sera aussitôt incarcéré à la citadelle dures- 
sort militaire, où 1 attendra ea comparution devant 
le conseil de guerre. 

L'assassin du lieutenant-colonel Prager, en s:a qua- 
lité de désrrteu-, appart.eut en <. ffet auxauior.t, s mi- 
litaires. Quatre chefs d'accusation sont dressés con- 
tre lui 

Vol avec effraction, chez le esp^ta ne Drim- 
born ; désertion à l'étranger j assassinat d'un ofnoier 
commis avec préméditation ei vol d'effets. 

La condamnation à mort d'Uebmg ne fait poiut 
de doute. Ea oe cas l'exécution sera coufiée à ia jus- 
tice civile. 

Or, comme eu Alsace-Lorraine les exécutions capi- 
tales sont encore régies par ia lég slation criminelle 
française, le meurtrier sera non décap.té à coup de 
uache comme en Allemagne, mais bien guillotiné. 

bois dd justice sont rem ses à Colmar. 
g sera sans doute jugé vers la fin de juin, 

l'enquêto militaire étant expédit.ve et le droit de 
grâce en matière de criminalité militaire n'existant 
pas, le jugement sera exécuté dans les vingt-quatre 
heures. 

Un vol rue Decrême. — (Joe femme ce la rue 
Decrème, Mme Louise Vanrobaftys, s'apercevait que, 
depuis quelques jours, des personnes tentaient de 
s'introduire chez, elle et elle avait établi une étroit.» 
surveillance. Dans la soirée de mercredi, e le sortit 
pendant quelques instants pour faire une course d.iug 
le voisinage ; lorsqu'il e revint, sa p^rte qu'elle avait 
■}\i so n de fermer était grande ouverte et une montre 
OD argent a'n=i q'.,c différen s efr'-is d'habiltem-scts 
avaient disparu. Elle cro t être s^r la traye du eoup-i- 
bU", qui n; serai1, autre qu'urj locata re d'uuo ma son 
placée eu f*co oe la sienne et q>n é,;:i-;it s<-t allées et 
venues : ceiu.-c. a d a Heu-s disparu. 

La maladie du siècle. — Tous les médeens sont 
d'accord pour dire que 1* maladie la plus fréquente et 
la plus grave de notre siècle, à cause de ses suites 
funestes, est l'anémie, c'est-à-dire l'affaiblissement, 
l'appauvrissement du sang. Que ne prescrii-on pas 
pour la guérir ? Un tas de produits qui dégoûtent et 
fatiguent vite, encore qu'on parvienne d'abord aies 
supporter. 

Grâee à l'eau des sources du S.iulchoir, qui con- 
tient des pr:nc:pcs toniques et reconstituants, qui 
n'écbatiô'epas, ne constipe pas, na noircit pas les 
dents, qui est toujours tolérée même par les estomacs 
les plus faibles et plus délicats — chacun pourra ré- 
parer sus forces et fortifier son sang delaf-çon la 
plus efficace et sans le- moindre accident. 

N'oublions pas, d'autre part, que la source du S*ul- 
ehoir fourn-t la meilleure eau de talde connue. 
S'adresser, pour les comrrandes, 17. rue Neuve, à la 
librairie du tournai de Roubaix, chezMM.DelapOrte, 
Di-scho H, QuighebiMur, Dienne, Corbeaux, D-la-'-s, 
Dabureq, C iinbiir, Wios-rt, Fontaine, Bichert, C:»ille. 
Drueil?, Leroy. Bol», Deberdt, Auguste Legrand, L=.- 
fl-.n, Deli'iis. î'.irlur, Henmquai.t, Taillu r, Florq'nu. 
Logez ; chez MM. Mont gaies, rue du Bois; Tib^rghien. 
Caionne et Duthoit, rue de l'Epeule ; Dendievel, rue 
S.int-Georg's ; Duraût, D vvaele, rue de l'Ermitage ; 
Cuignet, rue Archimèie ; Dsuwa-Parent, rue de la 
Chapeile-Carette ; Ducoulombier, Henr. Voroux, rue 
de l'Ooaroelet ; D-. sfontaines, Grande-Pltce ; à l'Epi- 
cerie Centrale. 53055—26440 

Au tribunal de simple police. — Audience du SI 
mai. Présidence de M. Panuier. 

Distribution habituelle d'amende à une série de con- 
trevenants, cabareiiers et consommateur eu défaut, 
cochers et oonducteurs de tout acabit, pour abandon de 
véhicules, iisulteurs et hntailleur*, etc. 

Une amende de un franc est iiifligée à un. individu né 
à Roubaix, de parent.s Lelges, pour n'avoir pas fait sa dé- 
clarat'ou d'etr.an.^er. 

Un habitant d■•. Croix a décUré une j^une fiil^ de la 
même commune qu'elle était une o vieille rosse, un tru- 
meau et uu chameau. » Cette tri nité d't-pithètes vaudrait 
au délinquant une sérieuse régression, s'il ne parvenait 
à établir que la jouvencelle, objet de ses aménité-*, cher- 
chait à troubler sou ménage : un fra.c d'amende seule- 
ment. 

Le mariai comme circonstance atténuante, voi;à q li 
ne se voit pa.-i tous les jours. Une jeune f mine, ni*r»-.<' 
depuis lundi dernier avait traité une autre personne de 
%    u    chameau   et voleuse.  «   Ct.tte dernière 
épithète, remarque M. le président, constitue bel et bien 
une diffamation et moriteiait une psiue corporelle : in >.is, 
comme vou>; è.cs jeune marié'1, ajoute patera-diernent 
l'honorable magistrat, lu tribunal ne veut pas vous sé- 
parer do votro mari. » Et conséquence, la délinquante 
n'est punie que d'un^ amende de cinq francs. 

Le trbunil clôture sou audience par la condamnation 
d'uno sari i de în.irchands pris en défaut par le contrô- 
leur des poids et mesures. 

scr leura retenues, jusqu a ra qutla aicai r-.ite ,t 
l'âge d'admission à la retraita, que noua aurons à 
leur payer, à eux ou a leurs ayant-droits conformé- 
ment aux statuts. » 

M. le Docteur Dewyo, pendant son court passage 
au-Conseil, avait un jour proposé de ne plus prélever 
de retenue sur lo traitement, souvent bien réduit, de 
l'employé. Le budget municipal aurait supporté la 
dépense totale. C'eût été, en quelque sorte, une grati- 
fication accordée à tout le personnel. 

Sans doute la dépense était importante, mais le 
budget de Tourcoing aurait pu la supporter. Et puis, 
on n'aurait plus eu l'ennui de réclamations,n'importe 
dans quel cas, puisque, en réalité,l'employé ne ver- 
saitgplus rien. 

Nous reviendrons sur cette question si intéressante 
de la caisse de retraite. 

/e tïeari Lsplat, marchand a 
que nous avons ea déjà ooça 

Les grands travaux. — On a fait, mercredi der- 
nier, aux propriétaires la dernière signification du 
jugement d'expropriation. Nous voilà donc bientôt 
arrivés à la fin des innombrables formalités et on va 
pouvoir s'occuper de la convocation du jury. 

Il est vrai qu'il y aura encore à s'occuper de la 
purge d'hypothèques légales et que cette formalité, 
qu'on ne peut éluder, demandera encore à elle seule 
quatre à cinq mois. 

Départ des gendarmes étrangers. — Les gen- 
darmes étrangers, détachés à Tourcoing depuis le 30 
avril.avaient reçu l'ordre jeudi après-midi de se tenir 
prêts à regagner leur résidence. 

A propos des allumettes suédoises. — Nous 
recevons de l'administration dos contributions indi- 
rectes les renseignements suivants : 

« Dus son numéro du 15 mai courant, le Petit Jour- 
nal annonce <;u'à partir du 1er juin prochain tomes les 
allumettes snédoises seront ve_daei à raison de 0 fr. 10 
la boite de 50. 

» Il y a là une erreur contre laquelle il importe do 
prémunir le cumin» rce et le public. 

» Ainsi q .e la circulaire n" 7 du 4 mai 1891, l'a spéci- 
fié, c'est uniquement le stock du type 101 P fallamet:es 
suédoises petite section) repris par l'Etat à l'ancienne 
Compagnie quisera, à partir du 1er juin prochain.vendu 
au prix de 0,05 c Les prix des autres typfis dns allumettes 
suédoises nf subissent aucune modification. 

» Monsieur le contrôleur est prié d'en donner avis au 
couimurce. » 

Un lillois échoué à Tourcoing. — C.^ n'est pss 
un lillois d'orij?ine, car 1 s'appelle Ursma Vanto- 
werck, âgé de 23 ans, domestique, né à Irczhenwt'tz 
(Belg qu*). m^is il , et demie Lé à Liile, rue de 1 Hô- 
pital-Siict R- h. 

Mercredi apréR-midi, les agonis Caucli.oa et Ecge- 
laere, le trouvaient c<iU<;hH, rue do Par.*, en e'.at 
complet d'ivresf-e Non-seulement il les injuria de la 
man ère la plus orJurè.e, m*is il chercha à leur por- 
ter des coups. On vint enfin à bout de le conduire au 
poste. 

L'arrestation 8 et'- maintenue Quant à l'ivrogne, il 
était f'oi-t étonné de se trouver à Toureo;ng le lende- 
main, et ne se rr.ppclat Lullement ie chemin qu'il 
avait pr.B pour y veair. 

La voleuse do viande. — Nous avons relité. mardi 
dernier, l'arrestation, pour vol d'un morceau drf viande 
au préjudice de NT. Tersin, boucher A la Croix-Rouge.de 
Leonie Duchatel soi dis .nt fjsautière mais plutôt fr.iu 
dense, âgée de 17 ans. Cettemalheurruse est l'aînée d 7 
enfants, et sa mère est veuve ! Ce n'ê t pas seulement do 
la viando qnVIln voijit : tout lui était bon. Une perqni- 
sit;on f»iti>, jeudi matin, à son domicile, par M. Cotari 
commissaire du 1er arrondissement, a fait découvrir 
quantité de chaussures et d'objets divers (iurqu'-l un 
balais de Sorgho,) qu'elle avait vul4s dans le magasin dc- 
M. Wattel, marchand à la Croix-Rouge. Elle avait déjà 
revendu des pautoufles à plusieurs de ses campa- 
gnes. 

Voici comment la voleuse s'y prenait : dass les bou- 
cheries, elle demandait pour un ou deux sous de gras; et 
ailleurs nn obj -t qtelconque de p?u de valeur. Profitait 
d'an momnnt où on était occupé à autre chosr}, elle trou- 
vait la moyen de faire son couo. 

A ferme I>ss- 
quo l'on duit 

e, il n'y   a 
importante 

Elle 
fraude. 

a   d jt   fubi   plusieurs   condamnations  pour 

M'ie BÊRAT, 10, rue du Curé, à Rou+aix, corr. 
mence actuellement la vaste des petites corbeilles de 
fraises des cultures Phatzer et C'o, de Roubaix Pt 
Bailleul. 53649-26728 

Une tentative de vr.-l au Hutin. — D?ns la nua 
de mercredi à jeudi. d*s «iialfaiteurs inconnus ont 
essayé de pénétrer chez M. Fiorimond Destombes, an 
H;tn. Ils ont iutro luit dans ia seirure de la porte- 
d'entrée un oroihet en fer dont l'extrémité s'est bn 
sée, ee qui a rédu t à aéaut leur t?nt*tive. Ils on' 
■insuite du- gé leurs ed'orts contre les voiet-sur lesquels 
on a trouvé des tra-ïi-s prouvant ^tie des pe^é^s e>nt dû 
étro pratiquées ai moyen d'un instrument en fer. On 
suppose que liis voleurs auront été dérangés dans 
leurs opérations par les aboiemenss d'un ch.-.-n du voi- 
sinage. 

L'individu arrêté, mercredi so:r, pour violences 
exercées envers un ouvrier do l'établissement de M 
Fauvarque, n'est pis un tisserand sans travail, a;t.s 
que cela avait été dit, mais ua cabaretier, nomme 
S .. A la suite de certaines dépositions qui lui ont été 
favorables, S. . . a é é mis eu liberté. Nous croyons- 
-avoir que les arrestations qui devainnt être faites 
pour le même motif, n'anroM pis lieu. 

Tombola de bienfaisance   — Lu 
se-- à l'estaminet u>j la « V- ms », tenu j. 
&iscourt, 84, rue  Pi 'rre-Je-ftoubaix. au 
veuve et quatre enfants eu bas âg-^.digne 
intérêt, sera tirée lundi prochain, 2ô ihai 
du soir. 

Tombola  organi- 
r   :>J. Adoiph» 
bé;it:i.-,e d'un; 
ou tjtus grand 
à 7 heures lfi 

On nous prie d'annoncer que le dentiste 
Meier, de Courtrai, sera à consultera Houbaix, à 
partir ou 28 courant, tous les jeudis (excepté le3">« 
jeudi du mo «). de 9 heures à midi, et de M à 'i heures, 
rue du Collège, 73 (en face du Collège). 53317—20558 

■■■■■ 
Voir AU GRAND CAMéLIA, 1, rce de la Gare, LILLE 

Four Châles Deuil Eté, Grenadine 
Byzantine, Voile, etc.  2t>")73 

par 

Une femme morte de la rage  à Bondues.  — 
Une fetime d'une cnquanta'nc d'aunées, Anaïs 
Lîonte, fomms Dassonville, demeurant au hameau de 
U C irnette, fut, le 26 décembre dcra;er, mordue 
son chien à la main droite. 

Depuis cette époque elle épr uvait parfois une dou- 
leur sourde au br&f, main n'y prenait pas garda. 
q:;and, lundi dernier, elio éprouva de plus vives 
douleurs. M. le docteur Duranel, do Boadi.es, fut 
mandé: ne voulant se prononcer seul, il fit mander 
son collèguede Marcq, M. Masson, et, de concert, ils 
déclarèrent que la femme Dissonville était atteinte 
de la ratre. La malheureuse vient do mourir après 
d'horribles souffrances. 

Mouveaux. — Conseil municipal. — L-î Conseil mu- 
nicipal a clôturé jeudi la session ordinaire d'; mui. L' 
deuxième séance u'a pas été  moins   importante   quêta 
première  et   .s'ei-'t   termiiv 
rendrons compte en détails 

e pi 13 ttrd 
d-imMin. 

encore. Nous en 

Linselles.  — Dans l'aprés-miJi de mercredi, un vo 
leur s'-st introduit ii.i-is le fournil de ia ferme de M 
Emile De marcq, à la Viscour, et y a enlevé une grande 
tr-ppe i-.ux fouines. 

On a dus soupçons s^r un individn qui a été vu rô- 
dant autour de ia ferme. Le garde Ghsôtetn a ouvert 
une enquête 

Pilules Suisses ' 
Le médicament le plus populaire de France.207421 

La Lbrair e du Journal de Roubaix offre, ;p-ur le 
p?r. ma m- d> 1 fr., uu excellent T!MÏSï«E 
CAOUTCHOUC monté sur plsqu- métal et on- 
fermé. d»ns une joleboîte en méiai blanc inoxydable. 

Le mèrne, avec ruinehe. depuin "I IV. 50 jusque 
2  i'r. 50, *e on le genre. 52206—26052 

CHRONIQUE LOCALE 

Un infanticide au Pile. — Jeudi matin, le boule- 
vard de Beaurepaire a été mis en émoi par une lugu- 
bre découverte. Ua fermier de Wattrelos, M. Louis 
Delneste, conseiller municipal, était venu de très 
bonne heure vider des water-closets, commun? à plu- 
sieurs ménages et situés daus la cour de la maison 
portant le n 162 du boulevard de Beaurepaire habi- 
tée par M. Jean-Baptiste Duquesnoy, cabaretier. 

Plusieurs maisons sont attenantes à celle de M. 
Duquesnoy ; elles sontsitnéas front à la rue Franklin, 
mais le même emplacement sert  d_ cour k tous les 
Îiénag«s. Le cabaretier n'hab te le n* 162 que depuis 

inq mois et la plupart des locataires qui occupent 

Wattrelos. — Entre voisines. — M. Record, com- 
missaire de police. instru,t eu ce moment une ofi\,ire 
q i ne se dénouera probv 1 ment que devnnt ie T-ibunal 
corre tionneldo Lill-i. Il t.'agit do 'leux -voisines, les 
femmes Boudrez et Delattre; la dernière prétend que la 
femme Bondrez est venue l'iujuiier thez êiie, qu'etie y a 
brisé des carreaux, fait encore d'autres dégâts, etc. Na- 
turellement l'inculpée nie et accuse l<i p'ai^n&nte. Delà 
conflit, 't-s carreaux u'étant pas remis et "encore moins 
payes. Procès verbula été dre se. 

— Une singulière distraction. — Une jeune fil!e, 
tiabitiu*. le hameau do ia Marlière, G. I^ecsercq, sous 
prétexte de passer le temps, ne trouvait rion de mieux 
que de biisor des carreaux à coups de briques, dans les 
maisons voisines d« la sienne. C.; procédé ne parut pas 
du coït d'uno des vi •.tim-.s de cette joune personne, M. 
Dewerdt. qui so mit às.i poursuite et la rejoignit. Da s 
l'espoir de lui faire «dministrer une vert9 correction, M. 
D.-werit la conduisit ch z se parents; mais il y fut reçu 
d'unefsçon déplorable; accablé d'injures et menacé d'être 
frappé, il a été obligé de se retirer; il a px té plainte 
6t toute la famille Lecier. q sera poursuivie. 

— Une scène de sauvagerie au Touquet. — C'est â 
i'ivressq qu'il convient d'atuibuer ia scène do violence 
doatle hauieiu du ïouqaeta été le théâtre mercredi soir, 
Un ouvrier nommé Maagarez rentrait chez lui sou-^ 
t'iiiflnonce de la boisson, ce qui, parait-il, lui arrivait 
fréquemment. Si femme, que l'inconduite de son mari 
avait révoltée, lui adressa des reprocbes.Mangarez entre 
dans un accès de fureur, et. s'emparant du couvercle du 
poêle, se mit à la poursuite i'e sa femme qu'il atteignit 
bientôt. 

Armé de cet instrument, il la battit comme plâtre et 
lui asséna sur la têt9 et sur différentes parties du corps, 
des coups si violents que,sans l'intervention des voisins 
que les cris de la malneuretise avaient attirés, elle au- 
rait infailliblement succoiuie. Les blessures qu'elle a 
reçues sont, da l'avis du naértacia qui lui a donné des 
soins, de la dernière gravité. 

— Un vol de pigeons.— Dans la nuit de mercredi » 
jeudi, des malfaiteurs se sont introduits, en escaladant 
plusieurs murailles et en pratiquant une ouverture dans 
le toit, dans le pigeonnier de M. Morelle, cabaretier. au 
hîmoau du Sapin vert, à l'estaminet qui porte pour en- 
seigne: Au vieux Sapin Vert. Ils ont enlevé dix pigeons 
dont plusieurs avaient ètè primes dans des concours et 
d'autr- s servaient à l'entraînement. 

— Un vol de quarante frencs —Dapuis lo ?2 avril 
dernier, Mme Denutte, habitant au hameau du Tou- 
quet, avait sous-ioué, à un terrassier, nommé Isidore 
Van:erbsrghe, uee chambre garnie. Elle avait une 
grande confiance dans ce garçon dont elle connaissait le 
père et qui lui avait été recommandé. Mercredi soir, en 
rentrant de chez une voisine, elle s'aperçut quo la porte 
de sa chambre h coucher était ouverte. Croyant que 
Vanlerberghe était de retour, Mme Denutte- se rendit à 
sa chambre, mais elle constata que celui-ci était parti 
enlevant du ling> et une somma de quarante francs 
qu'elle avait plaiée dans le Uioir d'un m iut)le, lequel 
avait été fracturé. Vanlerberghe n'a pi a - reparu depuis 
et on suppose qu'il e.t retourné dans sa famille à Tour- 
nai 
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as incendies as Bondues 
Un violent in :endio 

ÉPHêfflÉRiDES D£ L'INDUSTRIE R0U3AISî£KNE 
22 MAI 1886. — Lettre de la Chambre de com- 

merce de Houbaix au directeur des postes et 
télégraphes se plaignant de l'irrégularité et des 
lenteurs du service téléphonique en cette ville. 
Cet é at de choses, qui cause un préjudice consi- 
dérable aux communications urgentes, est attri 
nué à l'insuffisance du personnel qu'on demande 
de voir compléter dans le plus bref délai. — Le 
directeur répondit quelques jours plus tard que 
satisfaction serait donnée par l'adjonction d'une 
employée. (Archives de la Chambre de commerce 
de Roubaix, p. 26). 

La Caisse de retraite des employés munici 
paux. — A la dernière séance du Conseil municipal 
ila été question de cette caisse de retraite, k l'occa- 
sion de la demande de M. Paul Delabaye, agent de 
polico démissionnaire, actuellement garie-champêtre 
à Bondues, qui demandait le remboursement des re- 
tenues qui lui avaient été faites sur son traitement, 
pendant les quatre ou cinq ans qu'il était resté au ser- 
vice de la ville. Les statuts ne permettaient pas de 
faire bon accueil à la requête, et elle a été rejetée à 
une grande majorité. Antérieurement, le Conseil 
avait aussi repoussé la demande du secrétaire du com- 
missaire-central, tendant à ne plus subir de retenue, 
parce qu'il ne pouvait espérer, vu son Âge, atteindre 
jamais le temps do service nécessaire pour avoir droit 
à la retraite. Mais il n'y a pas d'exception ;tous les 
employés commissionnés des services municipaux 
sont soumis k la retraite. 

Les jeunes gens, qui doivent abandonner leur em- 
ploi à ia Mairie  pour le service   militaire, ont seuls 
été admis jusqu'ici, et c'est justice, à  être rembour- 
sés des sommes qu'ils avaient versées. 

Nous avons entendu plusieurs conseillers s'écrier, 
après le vote fur l'affaire exposée plus haut : « Qu'on 
supprime done une bonne fois cette caisse l » 

M. le Ma r* n'a pas  entendu l'interruption, ou n'a 
pas jugé k propos d'y répondre.   Autrement il aurait 
certainement  dit,   lui qui sait  si bien la portée d'un 
contrat  :   «  Mais, Messieurs,  quand même nous le 
voudrions, nous  ne pourrions pas supprimer   cette 
caisse,  ni no is  ni  une autorité quelconque;   il  y a 
contrat synalUgmatique qui nous  lie au même titre 
que les employés, soumis a la retenue. Sans* doute on 
pourrait les indemniser; mais bien certainement tous 
n'y consentiraient pas, et nous forceraient à ensais-1 rons, nomme a'étant tout particulièrement diaung ué 

encore dôtru;t, en grande 
part e, uae foroio isolée, à Bondues, dises la nuit de 
mercredi à jeudi. C'est le; cinquième sinistre de ce 
genre, depu-s moins d'un an, savoir : les granges le 
M. Frelier, marchand de biseaux ; ia ferme d.' M 
Desr.'umauj, sur le gravier qui aboutit près de YEpée 
Royale, roite à* L>lt« à Menin : Is f- ruie d«j la t .»r- 
nett", près du Fort ; la ferme Messeant, au Coquma- 
ge, il y a just-s auj"urd nui huit jours. Et enfi.j, li 
ferme Montagne, étoigaéo cei.ois à quatre cents mè- 
tres à peine de- la précédente, r-iiuee sur ie graver de 
Wambrtchies. à environ 100 mètres du territoire de 
cette dernière commune. C s si, de ce côté, la dernière 
ferme dépendant de B.ndueB. 

Une véritable terreur rèjme. dfvns la commune,priu- 
cipalementdans les quartiers éloignés; cur ces désas- 
tre^ répétés s->nt évidemment l'œuvre de la maived- 
lauce. 

L» ft-rme Montagne) 

Cette ferme siii = i appelé--, du nom de son proprié- 
tare, M. Montagne, qui y est né, et qui oce-ipe ac- 
tuellement uu emploi à ia Caisse d'Epar^ce de Lille, 
est très ancienne. Los bâtiments, en graad» partie 
couverts en chaume, forment uu carré parf.vt. A 
gauche dti la grande porti d'entrée, uno sorte de 
cuisine, ou du laiterie couverte en pannes; puis on 
ret iur d'équerre le corps de logis, couvert ea paille, 
qui prend tout un côté de la cour. Faee h ia grantl'- 
porte, la grange à toiture ea chaune fort élevée. En- 
fin, à l'oppo-é do ia maison d'habitation, l'écurie, la 
porcherie et la vacherie. C'eut là surtout que le feu a 
exercé ses ravages : il n'en reste absolument rien, 
que les murs écroulés sur les bestiaux, aspbyxi -s ou 
plutôt cale Lés. 

Le fermier 

Li ferme éta t occupée, depu:s le mois d'avril der- 
nier, par M. Jules Holbeeq, marié députa moins de- 
deux mois, avec Mlle Couasne, dont les parents 
tiennent une exploitation voisine. Le nouveau fermier 
faisait faire de grandes réparations aux bât.ments.On 
voyait même uae échelle de couvreur sur la toiture de 
la laiterie dont nous parlons plus haut Par une singu- 
lière coïncidence, le jeune firmicr était parti, mer- 
credi matin, pour faire ses 13 jours, laissant sa mai- 
son sous la direction do son beàu-père. 

L'alarme 
Tout le monde dormait a la ferme quand, mer- 

credi, vers 10 heures l|2.uo domestique, Isid sre Bert, 
âgé de 26 ans, qui couchait dans une petite place at- 
tenante à l'écurie, et qui, heureusement, a le sommeil 
léger, fut réveillé par les hurlements du chien de 
garde lequel, suivant le terme expressif de la campa- 
gne faisait le loup. Le brave garçon se t-ouva en- 
touré de flammes et n'eut que le temps de bondir au 
dehors, sans autre vêlement que sa chemise. Tout 
le côté de la toiture les étables du côté de la pâture 
était en feu, et bientôt il en fut de même du côté de 
la cour. 

Les seeonrs 

lin se sauvent, le domestique avait laissé ouverte 
la porte de l'écurie. Le cheval, une belle jument de 
6 ans, se débattait tellement qu'elle parvint à rom- 
pre son licol, sortit dans la cour, et partit ensuite 
tout affolée dans la pâture. 

Il fallait faire trois k lomè.res pour avoir la pompe et 
faire sonner le tocsin. La cloche, qui est maintenant, 
par suite de la reconstruction de l'église, sur un 
échafaudage peu élevé, ne peut guère être entendue 
au loin. Cependant, un certain nombre de courageux 
sauveteurs no tardèrent pas à arriver. Et comme il y 
avait une mare abondamment fournie d'eau, près des 
bâtiments incendiés,on parvint S arrêter quelque pan 
les progrès du feu en attendant la pompe. Nous cte 

uni) fjis J'; plur, lo bra 
pommes de terre frites, 
siou   de signaler, lors de" i'incenlie eia 
reumaux.    C'est à lu-,   en grande paru 
li conservation de la grange. 

Lf>s pompiers 
Nous l'avons déjà dit la semaine demie 

plus de corps de pompiers dans cette 
commune. Quelques hommes de bonne volonté se 
font un devoir d'aller diriger la pompe. Mais quand 
un sinistre éclate, la nuit, il faut aller les réveiller 
un à un et on perd ainsi un temps précieux. 

Quoi qu'il en soit, la pompe une fois readue surles 
lieux, la part du feu fut vite faite. La graoge, dont on 
voit la  couverture toute roussie, était sauvée. 

Les pertes 
Les pertes non encore évaluées, sont importantes : 

trois vaelien de prix asphyxiées,ainsi que deux porcs, 
15 la pins et la volaille. 

Quant à la jument, elle a tout le côté droit griève- 
ment atteint; des brûlures profondes à l'échiné. On 
nous disait en outre qu'elle ava-t un œil crevé. On 
affirmait qu'il aurait fallu l'abattre. 

La maison d'habitation 

Le corps de logis, qui n'a pas été atteint, présente 
un aspect llmentable. On sait ce qu'il arrive quand la 
fuie se met en tête de sauver les meubles, il n'y a 
p'us absolument rien d'intact. 11 y avait de belles 
armoires, des garde-robes en chêne, etc., etc. On est 
allé jusqu'à abattre loute une cloison en briques, pour 
d.mner passagei à un meuble en chêne tout neuf. On 
l'en est pas venu à bout,et le meuble a été pour ainsi 
dire arraché, mis en pièces ! 

Le domestique a tout perdu : ses vêtements et sa 
montre. 

L'assurance 
L'exploitation, qui a dû ère autrefois plus impor- 

tante, comprend actuellement trois bonniers et demi 
de terres à l*bour, et un boanier et demi de pâtu- 
rages. Les bâtiments sont assurés à La Générale, 
pour 8,000 francs. L-î mobilier, les bestiaux sont éga- 
lement assurés à la même compagnie. Les pertes du 
fermier sont Je beaucoup supérieures à celles du 
propr.ëtaire. 

La cause 
Le feu a pris à la toiture do i'e'curie, du côté de la 

pâture. La couverture était en chaume, avec q'iaire 
rangées de pannes dans Je bas. Personne dans la 
ma-soa ne fuma i, et on n'était pas sorti, dans la 
Mùirée, avse une lumière. C'est donc bien évidemment 
un feu m s. 

Les rôdeurs à Bondues 
L\ sema.ne dere ère, en parlant de l'incendie de la 

ferme Messéant, nous a.ott* d.t que le fju avait dû 
êiremis par des rôdeurs qui s'eiateat refusés ia nuit, 
dans deux mations inhabitées. Or les rôdeurs ne 
manquent pas à Bondues; on les vo.t circuler par 
troupes, allant de ferme enferme, demander insolem- 
ment à boire, à manger et, le soir, du logement. On 
eu a tellement peur, qu'on n'ose les refuser. 

Pendant l'incendie, les braves gardes ûa Bondues 
apprenaient que, la veille au soir, sept de ces gredius 
«'étaient préservés ensemble à la ferme G..., pies du 
Jambon, p mr demander à coucher. Questioané par le 
maître de- la m.iif-on, ils répondirent qu'ils n'avaient 
pis de papiers. On leur donna cependant à souper et 
on leur permît elj passer la nuit dans un hangar 
isulé. C'est là que i- s gardes sont allés les pincer, â 
tr > s heures da matm. ils les ont ensuite conduits a 
la mairie. ^ 

Les gendarmes out dû être appelés dms la 
journée. 

Nota. — L» semaine dernière, un cultivateur à qui 
un de ces v-igabor.d^ demanda t laumôme 1 ii dit : 
« Jeune t-t fort commo vous l'êtes, pourquoi ne ira- 
vadlez-voue. pas? — Je n ^ trouve pas d'ouvrige, repr.t 
l'autre. — Ek bien, moi je pu s vous en donner. 
Voultz vous venir cruauder avec moi dans les 
champs ? » 

Et l'individu de répondre : « Après tout celui qui a 
de l'ouvrage pareil à faire, qu'il le fasse lui-même ! » 

COxNSEIL MUXICiPAL DE WATTRELOS- 
Séance du jeudi 21  mai 189i 

Le Conseil   municipal s'est réuLi jeudi, pour  ia nes- 
siou ordinaire de mai   ÎS'JI. Lu sèano3   a été ouverte à 
■ni-i heures du soir, sous la présidence «_e M. Leuridaa- 
Noeliu, maire. 

Présents : MM Henri poiiet, adjoint. Pierre Bmie, 
S-riet Dassonville, Fiipot Ansart, Pierre VaiihJUtte. 
Emile Jubitru. Hi-n-Dubois, Abel Hazebroack. Leruste- 
Galois, Jean Baptiste Dubus, Loms Delcroix, Ferdinand 
Beghin, Louis Daineste, Carlos Lcpfrs, Drouiers-Loii- 
diint. 

Absents : MM. Delmarre Dupont, adjoint, Jeaa-Bjp- 
Hste Quisuoy ; Summ Lorfebvre ; Dohrulie-Dlllies ; 
Je-an Ci'tel ; Pierre Dhalte.in. ex usé ; Lefcbrre Del- 
croix; Adolphe Cumin ; Jeao-Biptisle Dtbouvry ; 
£ loui-.rd D.-lplanqi;e. 

M. LE MAIBB déclare la séance ouverte et annonce 
qi'il y a lieu, de procéder à l'élection d'un secrétaire. 
Ai. Fupot-Ausart est élu secrétaire à l'unanimité de3 
suffrage s. 

M. FXJPOT-AKSABTdonne lecture des procès-verbaux 
d,-s séances cen lu mars et 16 avx-il ls-'Jl qui sout adoptés 
daiiri c.bsei'vati''iis 

Le chemin du Laboureur â la vieille Place 
M. SPRIET-DASSONVILLE fait remarquer qu'il est pro- 

fondément regrettable que les travaux de construction 
de ia nouvelle route pioj-ilee du Laboureur i ia Vieille 
Place tardent aussi longtemps à être exécutés. Il a reçu, 
dit-H, de. nombreuses visites de contribuâmes qui pro- 
tesveut cotitre la lenteur i-ppoetée daus l'exécution de 
ces travaux. 

M. IIEXP.I POULET dit qu'il croit savoir que M. Pi-.rra 
Dhiiiltiiri a prie !d. OoliarJ, agent-voyer, de surseoir à 
tes travaux par suite de certaines coûstruciiotiS situées 
prés de» Trois Bouteilles et qui n'étant pa« frappées 
•i'ai gnement, déparera eut <e coup ci'œil à l'entrée mê- 
me oe ia : ouvelle rouie : il sjonte qu'il ferait question 
que leçons* il niuT/cpil fut *ai;i rt'uu nouveau projet 
relatif au peu-  inei.t  ie ci tu? chaussée. 

M. PIERRE BONTé. Tout cela portera un retard qui 
nousSvTa ne, préjudiciable ; pourquoi vicnt-o:< aujour- 
d'hui nous faire • iit-ndr- qne nous aurons â etu iiev un 
i.ouv-au plan, alors, que laqiicSii u a «iéji el- d fi. iti- 
7cment résolue par une délibération du (.'o-.s-il. 

M. LE MA RE. — On ne m'a n .limi 'Ot consulté sur ce 
qui vient d être dit ici; je n'ai reçu aucune communica- 
tion de l'jj-nfvoy.r ; t je m'étonne qu'on cherche à 
mettre airsi des bâtons dans 1 s rouf s. Je siii-: d'a^ is de 
fyire commencer les travaux immédiate ment et tels qu'ils 
ont été primitivement décides, sans y spporter aucune 
mod'ficatijn. Qj'i motif in voqae-t-oa pour empêcher 
qu'ils se fassent de suite? 

M. H. I'OLLET. - C'est parée qu'on prêt ni qu'à son 
ouverture du côte de Roubaix la chaussé u aura que 
sept mètres, ce qui sera d'un nspeet dirgra-ieox 

Al. LE JJ.URE Cunsnlte le Conseil sur ia question desa- 
\oi;- s'u y a lieu do s'occuper des considérations én-i- 
f>es. Le Conseil déed. i\ l'unanimité do passer outre et 
émet ie vœu que les travaux soient commencés de siAte. 

Un scandale au cimetière 
M. HIEN-DI'BOIS. — JVi a présenter eu Conseil quel- 

ques observations sur uo fait déplorable et scandaleux 
q i, depuis quelque temps, se p.tsse au cimetière. Des 
enfants ou dis grandes personnes s'v introduisent le 
jour et dans un bit qu'il serait difficile de conuaitre y 
commettent de graves déprédations; c'est n-nsi q,i., fon 
ar.ache les fl-'urs sur   les  tombes, qu'on bti-e les eau- 

i aètértore tes tojibr et-.' rounes et les prie-Disii, r ;' 
etc. 

i< ne fa-jt pss que cela continue ; il est d > n tre devoir 
à'euipèober que ia Joiucuro dos morts soit u. isi violée 
>t j=. demande PU Conseil de vouloir bien prendre telles 
mesures qu'il jugera nèoei-snires i our évite;-quo des 
faits ue c tto  nature se rcpiodui6s.nl. 

M. LE MAIRE — Q .telles sout leà mesures qai vous 
partiraient les meilleures'? 

il. iliEN. — Ne pourrait-on pas, par exompî», réa'.er 
ies ijurs de visi'.es au cimetidre et eu <-outi->r ia gardi: A 
un s îr veillant; les jour s noi désignés on fermerait la 
cimetière et de cette façon le., malfaiteurs ne pourraient 
plus s'y introduire aussi facilement. 

M. LE MAIRE. — Je propose au Conseil de prendre une 
dé ibération par laquelle il décide que L's visites au 
cimetière auront lieu trois jours par semaine, le* dtman- 
che. lundi et jeudi,da deux à cinq hr.u.eî de l'après midi, 
f>t qu'en dehors de ces jours la cimetière sera  fermé. 

Cette proposition, ni se aux voix, est aaootéo. 
M. HIEN appelle l'attention de ia municipal té sur le 

mauvais état du pavage de la rue de la Gendarmerie - 
les trottoirs sont aussi impraticables que la milieu da 
la chaussée et Userait temps qu'on y remédiât. 

M. LE MA'.RE répond qu'il sera pris bonne note de 
cette observation et que le cantonnier intéressé en sera 
avisé. 

Pour les  victimes de Fourmies 
M. HIEN. — It me reste à faire une proposition assez 

délicate puisque je viens faire appel aux damera d-i 1.» 
commune. Je serais d'avis que le Couseil municipal de 
Wattrelos vota', un secours en faveur des victimes de 
Fourmies, Si pareil malheur nous était arrivé, noua 
serions très-heureux que des main- amies vinssent au 
secours c'es malheureuses familles de ceui qui o.it ètè 
tués. 

M. HENRI POLLET. — B?a-tcoup do conseils munici- 
paux en France ont déjà émis des votas favorables à ce 
sujet et je crois que nous ferions une bonne œ■ vre en 
marchant sur leurs traces. Je propose donc de voler un 
cré sit de 800 francs. 

M. FJ.IPOT-ANSART. — Je suis tout à fait opposé a 
cette proposition: nous avons beaucoup de charges et je 
trouve que cela i/est pus nécessaire. 

M. POLLKT. — Sans être n cessaire vous n» poavea 
contester le but humanitaire de la demande qui est sou- 
mise au Conseil. 

M. FLIPOT ANSART. - li est trè* facile de voter des se- 
cours sacs regarder ce qu'il r ste en caisse. La ville de 
«ournues e**. i 'ailleurs plus riche que nous. 

M. HIEN. - Si Fourmies est plus à l'aide qn nous c'est 
une nuwa de plus pour qu'eue »e montre recoauaisaaa- 

I 


